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Avertissement














Ce

livre peut contenir de l’eau


de

rose. Si vous vous y abreuvez, vous risquez


d’être

infecté par l’amour.










Dédicace








À

ma princesse Kylie et également à toutes les amatrices

de films de filles qui, comme moi, ont toujours rêvé en

cachette de vivre une histoire de princesse.














Avant propos





Chaque

jour, la

vie vous

envoie de

subtils messages

et votre

destinée

dépendra

toujours de

votre manière

de réagir.

En toute

occasion, il

vous appartiendra

de saisir

la chance.




Robin

S. Sharma




Ah! L’amour! C’est un mot tant convoité par des

milliards d’individus. Ce mot représente tant de choses.

L’amour peut faire énormément de bien et faire

très mal à la fois.




L’amour peut être amical, fraternel, maternel et bien

plus. Mais, celui qui est tant recherché est celui qui fait

chavirer et qui rend les personnes si distraites qu’elles en

oublient parfois de manger.




L’amour est magique et rempli de mystères. Comment

sait-on que l’on aime véritablement? Eh bien, nous le

sentons au fond de notre être, tellement que nous en avons mal.

On le sait, c’est tout.




Nous, les filles, ne sommes-nous pas à la recherche de cet

amour? De notre prince charmant qui nous donnerait ces papillons, qui

nous délivrerait de nos peurs et qui nous protégerait

de tous les dangers? Mais, la vraie question est : est-ce un danger

d’aimer?




On ne se sent vraiment vivant qu’à l’instant même

où notre cœur s’éprend. C’est comme

un rêve éveillé que l’on s’apprête

à savourer et rien, absolument rien ne peut nous empêcher

d’aimer. Comment est-ce arrivé? Je ne pourrais pas

vraiment vous l’expliquer. Pourquoi est-ce arrivé ?

Peut-être était-ce la destinée. Comment le

saurez-vous? Vous le saurez le jour où vous le vivrez, car

c’est une sensation unique. Tout ce que je peux vous dire,

c’est que l’amour est un soupir, un sourire, une envie,

un délire et qu’il ne faut jamais laisser personne

s’immiscer entre vous et ce sentiment. Ne vous posez pas trop

de questions, osez, foncez et vivez ce que vous avez à vivre,

car ce que vous oserez partager, ce que vous donnerez et laisserez à

l’autre ne pourra jamais être repris avec le temps.

Aimez-vous avec passion, quitte à en défier la raison.

Aimez tout simplement, ici et maintenant.




N’avons-nous pas rêvé d’être cette

princesse qui attend son valeureux chevalier comme Cendrillon,

Blanche-Neige, Ariel, la petite sirène, et Aurore la belle au

bois dormant, qui, d’un vrai baiser, sont entraînées

dans une histoire d’amour pure et véritable?




Ne cherchons-nous pas cette âme sœur parfaite pour nous?

Cette symbiose unique entre deux individus prédestinés

à se rencontrer? Croyez-vous à ce phénomène

imprévisible qui provoque des événements à

venir auxquels il est impossible d’échapper? Ce

phénomène qui s’appelle : « destin

».




Et si les

personnes que nous croisons ou rencontrons sur notre route avaient un

effet particulier sur notre vie amoureuse? Qui n’a pas

déjà rencontré

quelqu’un pour la première fois de sa vie et qui était

pourtant certain de l’avoir déjà rencontré

par le

passé?

C’est ce

qu’on

appelle les

« rencontres karmiques ».

Alors, si dans différentes vies vous deviez trouver cet amour

et que vous n’avez jamais réussi, eh bien, votre âme

se réincarnera jusqu’à ce que vous ayez accompli

ce pourquoi vous êtes destinés : trouver votre âme

sœur. 















Prologue


Le

cœur,

c’est

la

foudre.

On

ne

sait

où

elle

tombe

que

quand

elle

est

tombée.


Henri

Lacordaire




1922,

Ontario, Canada




Un soir humide s’était

installé sur la banlieue. Des nuages noirs sur le point

d’éclater se massaient dans le ciel. Une odeur de pluie

montait déjà du sol. Daphné, une jeune femme de

28 ans et mariée, se dirigeait vers la gare. Elle cachait sa

coupe à la garçonne sous un chapeau cloche.




Il lui

fallait un changement d’air. Daphné avait besoin de

réfléchir, ou plutôt de s’enfuir. Parvenue

à la gare, elle se faufila sans trop se faire bousculer à

travers les gens qui embarquaient dans le train ou qui arrivaient de

leur destination. La jeune femme attendit nerveusement dans la file

pour acheter son billet. Une fois son billet entre les mains, elle

monta dans la locomotive. Un couloir séparait deux rangées

de sièges.

Daphné s’y

aventura

rapidement afin de trouver une place

tranquille pour le voyage. La jeune femme fuit les regards des autres

passagers en se tournant vers la fenêtre. Elle essuya ses

larmes en se tapotant les yeux à l’aide d’un

mouchoir en tissus. Elle n’envisageait plus de vivre dans la

prison dorée où elle habitait

et subissait de la violence psychologique et physique. Daphné

avait été de nombreuses fois victime de la jalousie

maladive de son mari. Elle ne pouvait pas aller

seule au marché, car quand elle

revenait, il la traitait de « traînée »en

croyant qu’elle séduisait tous les hommes qu’elle

rencontrait. Il allait même jusqu’à la frapper

parfois quand il était de mauvaise

humeur.




La jeune femme avait une

immense boule dans la gorge. Son époux allait sûrement

finir par la retrouver. Ses pensées tournaient en boucle dans

sa tête tandis qu’elle détaillait la gare

ferroviaire. Un édifice impressionnant d’inspiration

classique aux pilastres, fenêtres et lourdes corniches

soutenues par des corbeaux doubles.




Tout à coup, un homme

à allure sportive en complet à motif à carreau

et pantalon de golf la dérangea.




— Cette

place est-elle libre?




Portée

par une abominable spirale de désespoir, un arc-en-ciel

survint soudain dans le cœur de Daphné.

Elle remarqua

les lèvres

de ce

parfait inconnu

sur lesquelles

se dessina

un merveilleux

sourire.




— Oui,

lui répondit-elle.




Au moment où leurs

regards se croisèrent, la jeune femme ne put détacher

ses yeux de lui. Pourquoi? Elle ne le connaissait pas, mais ce

qu’elle ressentait au fond de ses tripes était

inexplicable. Pourquoi cet inconnu lui semblait-il si familier? Elle

venait de tomber amoureuse, mais elle ne le savait pas encore.




Il lui sourit de nouveau

avant de prendre place. Daphné remarqua que les yeux de

l’homme brillaient. Elle se sentait comme dans un conte de

fées, une histoire de princesse qui rencontre le grand amour

par hasard. C’était invraisemblable. Comment deux

personnes, d’un seul regard, tombent-elles amoureuses à

la même fraction de seconde? Était-ce le destin?




Ils discutèrent durant

le trajet malgré le bruit constant de la locomotive. Elle

aurait voulu que ce moment dure éternellement. Tout comme

leurs éclats de rire, ces points en commun qu’ils se

découvraient et leur attirance mutuelle (c’était

plus que ça). Puis, elle lui raconta sa situation.




— Tu

vaux plus que ça. Tu as bien fait de le quitter avant qu’il

n’ait détruit ton estime de toi, l’encouragea

l’homme qui s’appelait Lance.




Lance posa

sa main sur celle de Daphné. La

jeune femme se délecta de la

tranquillité qui émanait

de lui. Elle avait l’impression d’absorber son calme,

d’être en communion avec lui, comme s’ils

partageaient la même conscience; qu’elle et lui devaient

devenir un « nous ».




Daphné savait que ce

rêve ne durerait pas et que la réalité allait la

rattraper tôt ou tard. Son mari ne cesserait jamais de la

pourchasser. Le cauchemar de sa vie d’avant avait pris place

sur le rêve. Lance proposa d’aller leur chercher du thé

et elle le remercia. Il se leva et se dirigea vers le wagon cuisine.

Le train stoppa à la prochaine station, celle de la ville

voisine. Elle avait peur que son époux, qui la cherchait

certainement, apparaisse dans le train. Cependant, la locomotive

repartit sans qu’elle ne soit retrouvée. Elle avait le

cœur soulagé.




— Je

descends à la prochaine station, s’exclama Lance en

regagnant sa place près de Daphné et en lui tendant son

thé.




— Restons

ensemble et continuons jusqu’au bout du monde, lui proposa

Daphné dans un élan d’enthousiasme.




Le train

siffla à l’approche de la prochaine

escale, pour finir par s’arrêter

doucement. Daphné se leva avec Lance, mais, subitement, elle

aperçut son mari par la fenêtre. Elle se rassit

rapidement sur le banc pour ne pas être découverte, car

s’il la récupérait,

elle savait

qu’elle ne

vivrait plus

longtemps. Elle agrippa le

bras de Lance et le supplia du regard en espérant de lui une

solution. Par la fenêtre, Lance aperçut l’homme

qui l’effrayait; son mari qu’elle fuyait. Elle vit dans

le regard de celui-ci une colère effroyable.




— Viens!

l’incita Lance.




Il lui prit la main et

l’emmena vers l’arrière du train, aux wagons-lits.




— Cachons-nous

dans une cabine, lui proposa-t-il.




— D’accord.




Ils s’y réfugièrent

et le train repartit peu après.




Que serait-il arrivé

s’ils étaient descendus à cette station? Et si le

mari de Daphné l’avait ramené à la maison?

Peut-être se seraient-ils retrouvés un jour ou peut-être

ne se seraient-ils jamais revus?




Un homme en complet noir

entra dans la chambre. Lance et Daphné avaient eu très

peur que ce soit le mari violent de cette dernière.




— Vous

ne devriez pas être dans ce train!

accusa l’homme en les voyant cachés

sous les couvertures.




— Désolé

monsieur si nous avons pris votre lit, entreprit de les excuser

Daphné. Nous voulions nous

cacher… Nous sortons sur-le-champ.




— Vous

ne devriez pas être dans ce train! répéta

l’homme.




Lance sortit le premier,

accompagné de la fugitive.




— À

bientôt! leur murmura l’homme mystérieux.




Dans le passage, un bruit

étrange survint et le train se mit à trembler. Lance et

Daphné perdirent l’équilibre.




— Que

se passe-t-il? s’inquiéta la jeune femme.




— Je

ne sais pas. Allons nous asseoir.




Puis, il y eut un gros Bang!

Venant d’un des wagons. Il fut suivi de cris de panique et de

pleurs provenant des passagers, puis ce fut le silence...




Une sensation particulière

se répandait dans le bras de Daphné. Elle avait

commencé par un fourmillement, ensuite elle se transforma en

une sorte de chatouillement et qui ne tarderait pas à

l’envahir de la tête aux pieds. Les yeux vers le sol,

elle tourna légèrement la tête vers la gauche. Ce

qu’elle vit, ce fut la couleur rouge. La couleur du sang.

L’homme étrange la surplombait et l’observait.

Elle le fixa du regard et Daphné sentait son énergie

l’appeler. Elle aperçut Lance non loin d’elle. Il

était couché sur le sol, sans vie et couvert de

valises.




«

Noooooonnn! » voulait-elle hurler, mais elle n’arrivait

plus à parler ni à bouger son corps à cause des

blessures causées par l’accident de train.




Valait-il mieux connaître

l’amour ou pas, même si ce n’était que pour

un aussi bref instant? Et surtout si c’était pour le

perdre ensuite? C’était trop douloureux pour Daphné.

Comment vivre si son corps, son cœur et son âme

vibreraient à chaque instant qu’elle penserait à

lui et si c’était son regard qui lui apparaîtrait

lorsqu’elle fermerait les yeux? Ledoux regard de Lance qui

sculptait son cœur et qui embrassait la douceur de son âme

ne la quitterait jamais. Daphné décida qu’elle

fermerait les yeux pour toujours, se laisserait mourir…




Là-haut, dans

l’au-delà, son cœur brisé avait crié.

À la porte du purgatoire, les âmes de Daphné et

de Lance attendaient la décision du conseil angélique.

Avaient-ils droit à une dernière chance d’accomplir

leur destin, leur chemin de vie dans la réincar- nation?




Le conseil angélique

prit sa décision…
































Première

partie





Cherche














Chapitre 1





L’amour

infini dans un

infini sourire.




V.

Jankélévitch




Émie

avait besoin de pleurer. Elle cherchait des yeux sa boîte de

mouchoir et devint à ce moment une vraie fontaine. Ses joues

étaient inondées. La jeune femme était émue

aux larmes devant un de ses

films favoris : « La maison près du lac » avec le

beau Keanu Reeves. Elle avait vu ce film à peu près des

dizaines de fois, mais elle ne pouvait pas s’empêcher de

pleurer, et cela toujours à la même scène en se

disant : « Pourquoi une telle histoire n’arrive pas dans

la vraie vie? »




Émie

avait trente ans, un visage doux et ovale et une belle chevelure

brune avec une légère frange

qui cachait son regard énigmatique.

Elle n’avait jamais eu de la chance en amour. Toutes ses

relations se finissaient mal, mais, il y avait un mois, elle avait

rencontré son nouveau copain prénommé Simon. Il

lui avait donné rendez-vous ce soir-là

dans un

restaurant très

luxueux. Émie

croyait fermement qu’elle avait enfin

trouvé l’homme de sa vie même si elle ne le

connaissait que très peu. Bien sûr,

il avait des défauts, mais qui n’en avait pas? Clara,

l’amie d’Émie, pensait qu’elle faisait une

grosse erreur en sortant avec Simon, car elle le trouvait vaniteux et

au-dessus de ses affaires. De plus, elle disait qu’il dégageait

de la négativité et qu’il cachait sans doute un

mystérieux secret. Il donnait froid dans le dos à

Clara. Elle lui avait avoué ce qu’elle pensait de lui,

mais Émie n’en avait

guère tenu compte. Même que présentement, elles

étaient un peu en froid. Elle plongea dans ses souvenirs pour

se rappeler la façon loufoque qu’ils s’étaient

rencontrés.




Un

mois plus

tôt.

À

la Magie

du

café:

Comment

ils se

sont

rencontrés.




« Je n’ai jamais

été amoureuse », déplora Émie. En

tout cas, elle ne croyait pas avoir vécu une histoire d’amour

et n’avait jamais ressenti ce que l’on voit dans les

films ou ce que l’on entend dans les chansons d’amour.

Parfois, la jeune femme se demandait si elle était capable

d’éprouver un tel sentiment. Auparavant, elle avait

toujours été blessée sur le plan émotif

en ayant des amoureux volages, menteurs et profiteurs.




— Tu

tomberas amoureuse très facilement. Aussitôt que tu

rencontreras quelqu’un pour toi, la réconforta Clara en

prenant une gorgée de café.




Les deux amies éclatèrent

de rire sans trop savoir pourquoi. Clara prit le journal sur la table

tout en bavardant :




— Tiens!

On va lire ton horoscope pour voir ce que les astres te réservent.




— Baah!

répliqua Émie qui ne croyait pas vraiment à ces

supposées prédictions.




Clara tourna les pages et

s’arrêta au milieu du journal où se trouvent les

horoscopes. Elle commença à lire celle d’Émie

:




«

Amour : Malgré

certaines propensions à la solitude, vous savez vous montrer

sociable. Vous avez des chances de rencontrer le grand amour en le

provoquant.




«

Carrière :

Vous entreprenez,

réalisez, produisez, développez

et organisez des projets.




«

Santé :

Vous risquez de subir de petites blessures, alors prudence! »




— Sans

blague! Je ne crois pas vraiment au grand amour, mis à part au

tien, Clara. J’ai toujours été déçue.

C’est tellement difficile quand on investit notre cœur et

qu’on se le fait briser par la suite!




— Ben

non, voyons! Comme dit le dicton : chaque torchon trouve sa guenille.




— Ouais,

peut-être! Crois-tu que c’est facile de pleurer

en se

couchant et

de se

réveiller

au beau

milieu de la nuit avec un sentiment de

panique? De se sentir rejetée? D’être bouleversée

quand on croise

quelqu’un qui porte le même parfum que son ex? De

vérifier de manière obsessive si on a eu un message de

lui? D’avoir le cœur qui bat la chamade lorsqu’on

croit l’avoir croisé? D’arriver à la maison

et que notre seule envie, c’est d’ouvrir le congélateur

et de manger, ou plutôt d’engloutir, un pot de

Häagen-Dazs

et de s’écraser devant un film d’amour qui ne nous

montre pas la réalité? Non, je ne veux plus vivre ça.




— Je

sais, ma pauvre chouette, que ce n’est pas évident les

ruptures.




Il y eut une pause, les deux

amies buvaient leur café, silencieuses, en observant par la

vitrine les passants à l’extérieur. Émie

pensait à sa dernière rupture qui avait été

pathétique, car elle était restée allongée

dans le noir en murmurant certaines des paroles de son ancien copain

pour les entendre une dernière fois. Elle regrettait tant de

lui avoir fait confiance et de lui avoir confié son cœur.

La jeune femme aurait aimé revenir en arrière et

effacer l’épisode pendant lequel elle avait fréquenté

cet homme, mais cela ne fonctionnait pas ainsi. Elle tentait donc de

se faire accroire que c’était en faisant des erreurs que

l’on apprenait.




Après

avoir discuté encore un peu, les deux

amies retournèrent à leurs

appartements respectifs. Émie entra dans sa demeure et se

dirigea vers son ordinateur. Elle

l’ouvrit et

tapa sur

Google : «

comment attirer

l’amour? ».

Elle se

sentait ridicule de faire cette recherche.

Elle tomba sur une page qui lui indiquait trois rituels pour attirer

l’amour.




— Bon,

j’en suis rendue à vouloir me commander un prince!

s’exclama Émie en lisant les trois rituels.




L’un d’eux attira

son attention, car elle avait tous les ingrédients pour le

réaliser.




Accessoires:




-

Une tasse de lait




-

14 pétales de rose




Étapes:




1.

Prendre un bain.




2.

Mettre la tasse de lait et les pétales

dans le bain.




3.

Une fois dans le bain, dire:




«Oh déesse

de l’amour, Toi la plus

belle des roses, Fait en sorte

que je puisse,




Attirer

l’amour que

je mérite,

Qu’il en

soit

ainsi.»




Émie

avait reçu une douzaine de roses rouges d’un ex qui

voulaient lui souhaiter bon anniversaire il y avait de ça

trois jours. La jeune femme pensait les jeter, mais comme elle aimait

particulièrement l’odeur de ces fleurs, elle avait

décidé de les garder dans un vase en verre sur la table

de sa cuisine. Elle jeta un coup d’œil à son

bouquet, puis à la recette qu’il y avait

sur son écran. « Pourquoi pas? », songea-t-elle.

Même si cela ne fonctionnerait probablement pas, le bain de

lait et de pétales de rose lui donnerait sans doute une belle

peau douce et lui

aura fait passer le temps.




La brunette aux yeux verts

prépara son rituel avec les pétales de rose et le lait.

Elle tamisa la lumière de la salle de bain avec des chandelles

rouges et se glissa dans l’eau. Elle se sentait tout à

fait ridicule de se préparer ainsi pour réciter son

incantation. Émie rit un bon coup avant de se lancer.




— «

Oh déesse

de

l’amour,

Toi la

plus belle

des roses,

Fait en

sorte que

je puisse,

Attirer

l’amour

que je

mérite,

Qu’il

en soit

ainsi. »




Les flammes des chandelles de

la pièce se mirent à virevolter lorsqu’elle

prononça la formule de son rituel de magie blanche. Émie

se demanda si une fenêtre était ouverte ou si c’était

le fruit du hasard.




— Étrange…

Vaut mieux que je sorte de la baignoire au cas où l’amour

se présenterait, plaisanta-t-elle.




Émie sortit du bain,

prit le temps de s’essuyer et s’habilla d’une tenue

légère, car elle n’avait pas l’intention de

sortir de son appartement pour le reste de la journée.




Tout à coup, on frappa

à la porte.




« Qui ça peut

bien être? Je n’attends personne… mis à

part mon prince charmant », pensa-t-elle en se moquant

d’elle-même.




La jeune femme ouvrit la

porte et ce qu’elle vit lui cloua le bec. Un beau ténébreux

vêtu d’un habit foncé et d’une cravate

assortie se tenait devant elle. Il avait un regard séduisant

et des cheveux bruns fraîchement coupés. Il semblait

plein de testostérones, ce qui attirait les femmes.




— Bonjour,

suis-je bien chez Madame Water? se

renseigna l’inconnu.




— Heu…

N… Non, je suis Émie…




— Désolé.

Je me disais aussi qu’une aussi belle femme ne pouvait pas être

Madame Water.




Émie rougit sous le

compliment.




— Je

crois que Madame Water habite à côté, l’informa

Émie les jambes en guenille.




— Merci.

Je vais aller voir si elle peut me recevoir aujourd’hui étant

donné que je suis de passage dans le coin.




— D’accord.

Au revoir, fit Émie en refermant la porte à demi.




— Vous

ne devriez pas ouvrir cette porte à n’importe

qui avec

la beauté

que vous

avez. Vous

allez vous

faire kidnapper,

lança

l’homme en

lui lançant un clin d’œil.




Émie ricana, puis

ferma complètement la porte.




« WOW! Quel bel homme!

Est-ce le hasard ou mon rituel a fonctionné? réfléchit-elle.

C’est complètement ridicule, ce ne peut pas être

le rituel. »




Après quelques

secondes, on frappa de nouveau à la porte. C’était

cet homme. La voisine n’était pas là. (Je vous

laisse deviner la suite…) Émie avait rencontré

Simon comme ça et les jours qui avaient suivi avaient été

remplis de bonheur et de plaisir.




Aujourd’hui,

un mois plus

tard.




Émie se préparait

pour sa soirée. Elle avait enfilé une très belle

robe noire avec un décolleté en V. Assise devant sa

coiffeuse, elle remonta ses cheveux bruns en laissant retomber

quelques mèches sur son visage. Ensuite, elle maquilla

légèrement ses yeux afin d’en faire ressortir

leur couleur d’un vert étonnant.




« Simon ne pourra pas

résister au charme de mon regard », pensa-t-elle.




L’horloge indiquait 18h

et un taxi l’attendait à l’extérieur. Émie

prit son foulard fétiche de couleur blanc transparent ainsi

que son sac à main et sortit à l’extérieur

de son immeuble. Des jardinières de fleurs étaient

accrochées à l’intervalle des cols des

lampadaires et elles se balançaient sous une brise légère.

Émie avait l’impression de se rendre à un grand

bal tout comme une princesse. Elle se sentait belle et bien dans sa

peau. Émie ouvrit la portière arrière du taxi et

y déposa un talon haut noir. Installée, elle indiqua au

chauffeur :




— Au

Palace. Merci.




La voiture se dirigea vers la

destination. Émie regardait défiler les maisons, de

même que les blocs appartement, par la fenêtre. Le ciel

s’ennuageait. La jeune femme ne savait pas pourquoi, mais elle

se sentit soudain mélancolique. Elle en échappa même

un soupir. Le chauffeur, qui l’avait entendu, la regarda dans

son rétroviseur et lui demanda :




— Vous

n’avez pas envie d’aller au Palace?




— Pardon?

fit Émie, qui sortit de sa rêverie.




— Vous

n’avez pas l’air d’être enthousiaste.




— Bien

sûr que je le suis! Pour qui vous vous prenez, monsieur?




— Désolé,

je ne voulais pas vous choquer. C’est que vous avez lâché

un soupir d’ennui, alors…




Émie croisa le regard

du chauffeur dans le rétroviseur. L’homme avait les yeux

marron et ses paupières légèrement inclinées

donnaient du mystère à son regard.




— C’est

que je rêvassais à la magie qui se

trouve dans les films.




— Les

films?




— Oui.

Je crois que la vie manque un peu de magie.




— Pourquoi

dites-vous cela?




— Ce

n’est rien. Continuez votre trajet… Monsieur.




Émie se tourna de

nouveau vers la fenêtre sans un mot de plus. Quelques minutes

plus tard, la voiture s’arrêta devant le grand restaurant

Le Palace. L’homme se retourna vers l’arrière

et Émie put apercevoir son visage. Il avait une barbe de

quelques jours et portait une casquette d’une équipe de

sport. Le chauffeur lui lança alors :




— La

magie est partout, madame. Il faut seulement y croire.




Émie sortit de

l’argent de son sac à main et fit tomber un papier sans

s’en rendre compte. Celui-ci se glissa sous le siège du

conducteur. Elle le remercia et paya sa course en lui donnant un

généreux pourboire.




— Merci!

dit-elle en sortant du véhicule.




Le

chauffeur la fixait quand elle se retourna pour lui faire le plus

beaux des sourires. Ensuite, Émie inspira

et marcha

les quelques

mètres qui

la séparaient des somptueux

luminaires en cristaux du restaurant. Un homme en haut de forme et en

habit noir et blanc lui ouvrit la porte d’entrée.




— Madame,

bienvenue au Palace.




Émie le remercia en

franchissant la grande porte vitrée. Une hôtesse

l’accueillit à son entrée.




— Votre

réservation est à quel nom, Mademoiselle?




C’était

impossible d’avoir une table dans ce grandiose restaurant si

une personne n’avait pas réservé d’abord.
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